
A PROPOS D'ÉTUDES ANGLAISES"

aussi que le paysan puisse acquérir la terre par son travail,
et pour lui en faciliter les moyens, pour chasser du marché
les intermédiaires qui l'exploitent, il propose d'assurer au
cultivateur un droit de préférence pour l'achat du lot de
terrain qu'il met en oeuvre. Le transfert de la propriété
foncière doit devenir plus simple et moins cher... Plus
facile à acquérir, la propriété rurale sera aussi moins
onéreuse à posséder, si on dégrève l'agriculture, non pas
en créant de nouveaux impôts, dont elle porterait indi-
rectement et en fin de compte tout le poids, mais en
restreignant la dépense publique. Lord Randolph s'occupe
aussi, s'occupe surtout des ouvriers : ne sont-ils pas et de
beaucoup les plus nombreux ? Il entend les installer, aux
portes mêmes des grandes villes, dans des maisons pourvues
de jardinets et dont ils auront la pleine et entière
possession... Tel est le programme de lord Randolph
Churchill ; il est exécutable parce qu'il est modeste !

Quant à sa politique extérieure, dit M. Filon, " il est
permis de se demander s'il en a une. Sans doute, il se
réserve et il a raison...Le temps viendra peut-être où la
paix de l'Europe dépendra encore une fois de l'alliance

" de l'Angleterre avec les races latines réconciliées. Ce
"jour-là lord Randolph Churchill, assagi par le pouvoir et

par les années, pourrait être le meilleur ami de la France,
si la France elle-même était alors en bonnes mains."
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Il existe des points de contact entre lord Randolph
Churchill et Joseph Chamberlain, le " Joe" de tout citoyen
de Birmingham, entre le parti radical et le parti conserva-
teur, tel du moins que le conçoit le député de Paddington.

N'est-ce pas M. Chamberlain qui a défini lord Randolph
un tory démocrate. plus démocraete que tory ?" Toute-

fois il y a encore un abîme entre les deux systèmes de
gouvernement. Aucun conservateur ne voudrait signer


